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    À propos
  


  
    
      
        Le spectacle
      


      Le spectacle Journal De Ma Nouvelle Oreille a été créé le 6 juillet 2013 au Théâtre du Chêne Noir à Avignon.


      


      Texte et interprétation : Isabelle Fruchart


      Adaptation, mise en scène et scénographie : Zabou Breitman


      Décor : Simon Stehlé


      Conception sonore : Laury Chanty


      Lumières : André Diot


      Costumes : Amina Rezig


      Musique finale : Entendre la forêt pousser du Chapelier Fou


      Collaboration à la chorégraphie : Sarah Zoghlami


      Regard sur la magie : Alexandra et Dominique Duvivier


      Assistante de production : Diane Derosier


      Production : Théâtre Vidy-Lausanne


      Co-producteurs : Théâtre National de Nice, Théâtre de Châtillon, Théâtre Liberté de Toulon


      Co-réalisation : Théâtre du Chêne Noir


      Diffusion et administration : Prima Donna


      


      Le spectacle Journal De Ma Nouvelle Oreille a reçu le prix Agir pour l’Audition 2014

    


    
      
        Les auteurs
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        Née à Paris, Isabelle Fruchart s’est formée à la musique (en famille), ainsi qu’à la danse et au théâtre. Après un DEA de lettres modernes consacré à Paul Claudel, elle a choisi la scène. Elle a joué, depuis 1996, au sein de la compagnie Opaline, en solo – notamment à travers son personnage Divine Devine qui pratique la magie mentale – et sous la direction, entre autres, d’Antoine Campo, Sophie Akrich, Hélène Cinque, Serge Noyelle. En parallèle, elle a écrit et co-écrit des spectacles. Journal de ma nouvelle oreille est sa deuxième pièce.
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        Actrice dès l’enfance, Zabou Breitman passe derrière la caméra en 2001 pour réaliser son premier long métrage, Se souvenir des belles choses (3 Césars en 2003). Depuis, elle n’a cessé de naviguer entre télé, cinéma et théâtre où elle a joué, adapté et mis en scène de nombreux spectacles salués par le public et la critique. Parmi ceux-ci, L’Hiver sous la table de Roland Topor (Molière du meilleur metteur en scène et meilleur spectacle en 2003) ou Des Gens d’après Raymond Depardon (Molière du Théâtre privé et de l’adaptation en 2009).

      

    


    
      
        Les éditions Émoticourt
      


      Émoticourt est une maison d'édition numérique dédiée aux textes courts, inédits et de langue française. Lancée en mars 2012 à Paris, elle publie les œuvres d’auteurs reconnus (dont certains couronnés par le Goncourt de la Nouvelle) ou celles de nouveaux talents, avec une même exigence de qualité littéraire. Ce choix du numérique lui permet de publier nouvelles, recueils, carnets, nanoromans qui ne trouvent pas, en raison de leur format, leur place dans l’univers de l’édition papier.

    

  


  
    Début du texte
  


  
    
      
        Une femme, chapeau melon, grand pantalon et petite veste, arrive elle aussi, parfaitement synchrone avec Charlie Chaplin, et exécute une partie de la danse avec lui.


        Cut.


        Chaplin disparaît, et le drap léger est aspiré dans un petit coffre posé par terre.La femme ôte son costume en scène. Dessous, elle porte une robe fleurieTandis qu’elle apporte un tabouret de piano et un pupitre à musique au milieu de la scène, elle commence à parler.

      


      
        À l’âge de 14 ans, j’ai cessé de comprendre les paroles des chansons et je me suis mise à copier sur ma voisine pendant les cours, non que je sois devenue subitement nulle en orthographe mais je ne comprenais plus ce que dictait la prof. Ma sœur partageait ma chambre et quand le soir à table elle racontait à nos parents ce que je comprenais quand nous parlions dans le noir, c’était si drôle qu’ils étaient persuadés que je faisais le clown pour me faire remarquer.


        Ce n’est que bien plus tard, à l’âge de 26 ans, qu’on m’a diagnostiqué 70 % d’audition en moins à chaque oreille. Les cellules avaient disparu, ce n’était pas évolutif, mais aucune chirurgie ne pouvait me les rendre et j'ai cru que l’appareillage risquait de me faire perdre le peu d’audition qui me restait.


        Puis l’outil numérique a révolutionné l’aide auditive. À point nommé. J’étais épuisée de faire tant d’efforts pour comprendre les autres.


        À l’âge de 37 ans, j’ai décidé de m’appareiller.

      


      
        Elle va chercher un cahier d’écolier dans le coffre. Elle l’ouvre, s’assied, et lit.

      

    


    
      
        1er octobre Jour 1.
      


      
        Mes nouvelles oreilles sont 100 % numériques. Branchées sur vingt canaux hertziens, elles promettent de gérer automatiquement le larsen, de s’adapter au milieu sonore et de reconnaître la voix parlée. L’initiation se fera en quatre paliers.

      


      
        Elle lâche son cahier.

      


      
        Aujourd’hui, au laboratoire, l’audioprothésiste les règle au niveau 1. Je les enfile. Derrière l’oreille, le micro, une incisive en habit de peau, et à l’intérieur, l’écouteur, molaire transparente taillée sur mesure pour mon conduit auditif. J’ai les mains moites, le cœur battant. Je ne sais pas à quoi m’attendre.

      


      
        Silence…

      


      
        (voix amplifiée) Une voix parle et c’est la mienne. J’entends ma voix. En Dolby Stéréo à traversles micros. J’entends ma voix. (diverses formes vocales « J’entends ma voix ») Je chuchote. Je m’amuse à chuchoter. (chuchoté) Je n’ai aucun souvenir de m’être déjà entendue chuchoter.


        Mais alors, avant, je ne m’entendais pas ? Je vais enfin pouvoir m’écouter. C’est la première chose que je me dis.


        Mes conduits auditifs me donnent l’impression d’être élargis, forcés, j’ai un pont suspendu entre les oreilles.


        L’audioprothésiste conseille de retirer mes nouvelles oreilles le temps de rentrer chez moi pour éviter d’être agressée par les bruits de la rue. J’obéis… à regret. Dehors, je me sens étrangement démunie, estropiée. Déjà ? Comme si, avec elles, au bout d’une heure à peine, je me sentais en sécurité.


        Sitôt chez moi, (voix amplifiée) je les remets.

      


      
        Musique.

      


      
        Quoi faire qui fasse du bruit, un nouveau bruit ? La vaisselle. Je fais la vaisselle. L’eau sur les assiettes et les couverts qui s’entrechoquent. Je retombe en enfance, dans la cuisine chez mes parents. C’est une musique que je connais, pas entendue depuis vingt ans.


        Je regarde La journée de la jupe avec Adjani.


        Je comprends les dialogues.


        Je baisse le son, je comprends encore les dialogues.


        J’enlève mes appareils, je ne comprends plus. Je les remets, je comprends tout.


        Habituellement quand je regarde un film français, je prends la version pour malentendants, celle où l’on peut lire en italique rouge « le téléphone sonne, la porte claque, elle crie, le chien aboie ».


        Je me souviens de la dernière scène du film Camille Claudel, tout en voix off, j’avais 15 ans.


        Devant le magnétoscope, mon petit frère faisait pause play pause play, et face à moi répétait les paroles d’Adjani. Vingt ans plus tard, dans La journée de la jupe c’est encore elle et cette fois-ci pas de petit frère… Je la comprends (fin de la musique).

      

    


    
      
        Jour 2.
      


      
        Les bruits de la rue, mes pas sur le bitume, la pluie sur le parapluie comme des grêlons sur un toit de tôle, tout existe soudain. Je suis impressionnée, émerveillée, déçue… je suis déçue : le monde me parvient à travers mes micros, et devient la bande son d’un film en V.F. mal bruité.


        Dans le métro, mes voisines de banquette ont une conversation anodine sur une collègue de bureau et je les comprends sans avoir besoin de les regarder. J’ai accès à l’anodin. Je pense à Robert Altman qui compose ses scénarios à partir de bribes de conversations volées au hasard des rues. Je m’étais toujours dit que ce monde-là n’était pas pour moi. L’anodin !


        Deux types chantent une chanson à la guitare. L’un des deux fait la manche, je lui donne une pièce en rougissant.


        Il me dit « Oh la la, me regardez pas comme ça, vous me troublez ! », je suis rouge cramoisi. S’il savait : c’est la première fois que je comprends les paroles d’une chanson depuis l’âge de 14 ans.

      


      
        Voix/musique Yoga.

      


      
        « Allongés sur le ventre, les reins contre le sol, les seins de chaque côté des épaules, pieds fendus. »


        Mon cours de yoga, (fin de la musique) avant. Aujourd’hui j’entends les indications de la prof, mais j’entends aussi ma respiration, celle des autres et le moindre craquement du parquet… Le soir, douleur dans les oreilles, au fond. J’enlève les appareils. « Deux heures par jour pour commencer » avait conseillé l’audioprothésiste. Et je les ai portés toute la journée.


        Je n’ai pas pu m’en empêcher.


        Toute la journée, je me suis sentie pénétrée.


        Pénétrée par les oreilles.


        « J’adore ! » (muet)

      

    


    
      
        Jour 3.
      


      
        Je ne les porte pas. Mes oreilles me font mal.


        J’aimerais les essayer un jour pendant l’amour et comprendre enfin ce qu’il me chuchote.

      

    


    
      
        Jour 4.
      


      
        Soirée chez ma copine Gabriella : comme d’habitude, elle parle en marmonnant, la main devant la bouche et même avec mes nouvelles oreilles, j’ai du mal à la comprendre. Sauf que ce soir je ne fais plus aucun effort. Je réalise que le problème ne vient pas de moi mais d’elle. Je ne tends plus le cou, inquiète, comme avant… Elle finira bien par enlever sa main.

      

    


    
      
        Jour 5.
      


      
        Au café, les voix (voix mélangées et fortes), les chaises (bruits des chaises qu’on pousse), les couverts (bruits des couverts), la monnaie (son de monnaie sur le comptoir), le son du percolateur (bruit du percolateur) transpercent mon cuir chevelu et la chair de mon crâne. J’enlève mes appareils (ambiance ouatée et aquatique).


        En retrait du monde et de ses reliefs. Je suis présente absente.

      

    


    
      
        Jour 6.
      


      
        Impossible. Jour 6. Impossible de les porter pendant l’amour ! Dès que sa bouche ou sa main s’approchent de mon oreille, dès que j’enfouis la tête dans l’oreiller : ils larsènent. Pour comprendre ce qu’il me chuchote, une seule solution, l’amour en plein jour, les yeux écarquillés.


        « Je suis ta grosse quoi ? »

      


      
        Musique.

      


      
        J’ai pris l’habitude de deviner ce qu’on me dit. Le plus souvent ça tombe juste, et parfois pas du tout. J’ai appris à écouter avec mes yeux, mes mains, ma respiration… et je suis aussi très souvent passée pour une fille spéciale, tantôt excessivement concentrée, marquant un intérêt extrême pour une parole futile, tantôt désinvolte exagérément, un peu princesse, jamais à l’abri d’une situation cocasse (fin de la musique).


        « Vous me laisserez votre manuscrit » m’avait proposé un directeur de théâtre, à qui j’avais répondu « Bien sûr que non » en remballant mes papiers.

      

    


    
      
        Jour 10.
      


      
        Grâce à mon appareil je ne me sens plus handicapée, et si ça se trouve aux yeux des autres, je le deviens.


        Mais mon plaisir est si grand qu’il dépasse de loin mon appréhension du regard des autres. Je n’imaginais pas que ce serait si agréable. Mon conduit auditif s’est habitué, le fil transparent se confond avec mes cheveux, j’ose les attacher, dégager mes oreilles…

      


      
        À la signature du livre de Julie que j’ai pas vue depuis un an, j’ai presque envie devant tout le monde de lui montrer mes oreilles, avec fierté, de m’en vanter.


        Non mais elle peut pas comprendre.

      


      
        Voix chuchotée de petite fille : « Isa, est-ce que je pourrais te donner mes haricots verts parce que moi j’aime pas trop ça. »


        C’est ma nièce Capucine, 5 ans. Elle a collé sa bouche à mon oreille et chuchote comme toujours, mais cette fois j’entends et je bascule avec elle dans une caverne remplie d’écho, et dans l’obscurité sa voix me parvient, précise comme le frisson qui précède le sanglot.


        Autour de la table, au déjeuner, les voix de ma famille sont à la fois nouvelles et habituelles. Je les reconnais. C’est bien de ça dont il s’agit : de reconnaissance.

      


      
        À table, sans mes oreilles, dès qu’on est plus de quatre, les phrases lancées à la volée tissent très vite autour de moi un filet sonore qui m’empêtre et me déconnecte des conversations. Je sors la tête et je demande « Vous parlez de qui ? ».

      


      
        Mais parfois si on me pose une question, et que je ne réponds pas tout de suite parce que je réfléchis à ce que je vais répondre et à la meilleure manière de le formuler, au milieu de mon silence actif, il y a toujours une amie bien intentionnée pour déclarer « Non mais elle a pas entendu ».


        Les soirs de fatigue, quand je ne comprends rien, j’aime mieux faire semblant.


        Mon handicap est invisible, soit les gens l’ignorent soit ils l’oublient.


        Je m’adapte.

      

    


    
      
        Jour 12.
      


      
        Aujourd’hui, 12ème jour, les mots m’échappent et je suis obligée de faire répéter.


        Pourtant, à table nous ne sommes que trois. Mon oreille perd en acuité. Est-ce que ça veut dire qu’elle s’est habituée et qu’elle est enfin prête à passer au niveau 2 ?


        Le cri de Capucine !


        Je demande à ma sœur de me faire écouter le morceau qu’elle a composé et qui s’achève par un cri de ma nièce, un cri suraigu qui pétrifie toute la famille, sauf moi. Je n’ai jamais pu l’entendre. Aujourd’hui, avec mes nouvelles oreilles… j’écoute.


        (musique + cri de Capucine)


        Je n’entends pas. Je réécoute.


        (musique + cri de Capucine)


        Je perçois vaguement une vibration lointaine.


        Je n’entends pas le cri de la petite fille.


        Le jour où j’entendrai le cri de Capucine, j’aurai retrouvé mes oreilles.

      


      
        Noir / Lumière.

      

    


    
      
        13 octobre.
      


      
        Ce que j’entends aujourd’hui au premier niveau me paraît tout à fait naturel. Je suis fascinée par le pouvoir d’adaptation de nos cerveaux.


        L’audioprothésiste me branche sur le niveau 2. Le volume sonore augmente avec autant d’intensité qu’au début du niveau 1. J’entends très fort le téléphone du labo que je ne percevais pas avant. Il y a cinq minutes !


        Puis j’essaie mon tél


        

        

        
      

    


    
      
        Jour 14.
      


      
        

        

        

        
      

    


    
      
        15 octobre.
      


      
        

        

        

        

        

        
      

    


    
      
        Jour 17.
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        31 octobre.
      


      
        
      

    


    
      
        6 novembre.
      


      
        
      

    


    
      
        9 novembre.
      


      
        

        

        

        

        
      

    


    
      
        Jour 45.
      


      
        

        

        

        

        

        

        
      

    


    
      
        15 novembre.
      


      
        

        

        

        

        

        
      

    


    
      
        Jour 47.
      


      
        
      

    


    
      
        Jour 48.
      


      
        

        
      

    


    
      
        Jour 50.
      


      
        

        

        

        

        
      

    


    
      
        Jour 55.
      


      
        
      

    


    
      
        Jour 60.
      


      
        
      

    


    
      
        Jour 65.
      


      
        

        
      


      
        
      

    


    
      
        26 décembre.
      


      
        

        

        

        

        

        

        

        

        

        
      

    


    
      
        17 janvier.
      


      
        

        

        

        

        
      

    


    
      
        Jour 124.
      


      
        

        
      

    


    
      
        Jour 148.
      


      
        

        
      

    


    
      
        Jour 155.
      


      
        
      

    


    
      
        Jour 162.
      


      
        
      

    


    
      
        14 mars.
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        Jour 188.
      


      
        

        

        

        

        

        

        

        
      

    


    
      
        Jour 211.
      


      
        

        

        
      

    


    
      
        Jour 247.
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        Jour 263.
      


      
        

        
      

    


    
      
        28 juin.
      


      
        

        

        

        
      


      
        

        

        

        

        

        

        

        
      


      
        

        

        

        

        

        

        

        

        

        

        

        

        

        

        

        

        

        

        
      


      
        

        

        

        
      


      
        

        

        

        

        

        

        

        

        

        

        
      


      
        

        
      


      
        

        

        

        

        

        

        

        

        

        

        

        

        

        

        

        

        

        
      


      
        

        

        

        

        

        

        

        

        
      

    


    
      
        1er juillet.
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